EXCOMMVNICATIÔN 


■ POLITIQVE, 

LANCEE  SVR  LE  CLERGE'. 


CMtte  les  fèntimens  du  Coadjuteur., 

OÙ  Ton  verra, 

i.  Que  le  maniment  des  affaires  d’Fftat  eft  contraire  à 
laprofeflîondes  Prélats  ôc  des  Cardinaux. 

1 1 . Que  les  Prélats  qui  s’ingèrent  dansles  affaires  d’Eftac 
font  des  apoflats.  * 

III-  Que  les  Prélats  ne  doiuentiamais  entrer  dans  les  I?a- 
lais  des  Grands,  que  pour  y porter  les  parolles  de  l’E- 
ternité. 

' l'Y • Que  fi  les  Prélats  fontgens  de  bien,  ils  font  incapa- 
bles de  gouuerner  les  Eftats,  s’ils  font  mefchantsilae 
faut  point  permetrciju’ils  s’en  aprochent. 


M.  DC.  LIÎ, 


EXC  O MM  VNICATION  P O LIT l QVE, 

Une ee  fur  le  Clergé. 

IE  ni*en  vay  pinfer  vne  corde , qui  ne  refonnera  pas  trop 
agrcablement  aux  oreilles  des  ambitieux  du  Clergé  i ôc 
qui  ne  les  flacera  pas  trop  dans  la  demangaifon  qu’ils  ont 
depoufler  leur  fortune  iufqucs  dans  le  Miniftcre  d^Eftat: 
Maisquoy  ; puisqu'ils  veulent  femefler du  meftier  des  Laï- 
ques, préjudice  de  leur  profeilîon , il  cft  du  moins  a pro- 

pos qu  ils  ne  tiouucnt  pas  mauuais  que  les  Laïques  femeflent 
d u leur , èc  qu  ils  prefehent  publiquement  la  vente,  pendant 
queces  Apoftats  politiques  s’empreffent  aucc  tant  de  cha- 
leur, pour  venir  paroiftre  fous  les  dais  des  Souucrains  en 
Apoftresdu menfonge,  Gii en  Euangeliftcsà  la  mode  de  la 
reforme  du  nouveau  teflament. 

1.  Ducd’Efpernon  difoit  fonbreujare;  pendant  que 

1 Archcuelquc  de  Bourdeaux  paroiffoit  fur  les  Tiilacs  des 
Natures  en  General  d’armée;  Et  lorsquclepcrclofephfut 
enuoye  en  Suède  pour  le  traite  de  ralliancc,quifut  puis  apres 
aduentageufement  conclue  entre  les  deux  Couronnes  , le 
Chancelher  Suédois  dédaignant  la  baffelTe  du  choix  de  ce 
, Moync,dcmandafi  les  Ambaffadeursde  Franccportoicnx 
tous  es  Coquc-luchonSjOufi  c^eftoit  vne  nouuelle  modeaf* 

/ie6t:ee  par  celuy-cy , pour  fc  faire  regarder  auec  plus  d’atten- 
tion par  la  nouueauté  de  fa  pofture. 

H croit  apparemment  : Mais  en  effet , commeil  ic  confefTa 
du  depuis  au  Contcd’Auaux  ,ilnctroiiuoitpas  fort  à propos 
quvn  homme  de  cette  profeflîon,  fulî  entremis  dans  le  trai- 
te d vne  alliance  fi  confidcrabic  ; Adiouftantà  foneftonne- 

inent  qu  il  falloit  bien  que  la  dizette  des  Politiques  fut  eran- 
c dans  le  corps  delà  Noblcflc  , puis  qu'on auoitcftccon- 

p'rbJriicsdfctos?/ 
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5.  Bernard  n’efcriuoicpr^fquciamaisàEugene  recondfon 
Difciple,  quil  ne  l'exorcaft  à maintenir  lesEcclclîaftiqucs 
dans  l'cxeLcicc  de  leur  profeffion,  fanspermecrequ'ilseuf- 
fentiamais  âucun  rang  dans  le  goimernemenc  des  Eftacs  ,à 
moins  quVne  longue  expérience  de  leur  vertu , n'obligeaft 
leurs  Sotmerains  de  les  arracher  du  fanduaire  ^ pour  les  atta- 
eker  au  timon  de  la  Monarchie.  Encor  vouloit-rl  qu’vnc  re- 
fiftancc  opiniaftrée  auec  beaucoup  de  fermeté , fut  la  mar- 
que infaillible  du  defplaifir  qu’ils  auroicnc  de  fc  voir  d^ns  vn 
autre  Orient  ; afin  qu  on  peut  dire  en  fuitte  decesoppofi- 
tions  Chreftiennes  , qu’ils  auroient  mérité  ces  grandeurs 
parce  qu’ils  n’en  auroiém  point  recherché  la  pofleffion. 

I.  Ne  nous  amufons  pas  tant.aprcs  vn  préludé  : Maisrai- 
fonons  fcrieulemenc  fur  ma  première  propofition  , dans 
Jaquelleieprercnds  faire  voir  que  le  maniement  des  affaires 
d’Eftat  cft  entieremenexontraire à la  profcflîon  des  Prélats^ 
ÔC  que  par  confequent  on  leur  fait  tort,  autant  qu’ils fe font 
tort  eux  incfmes,  de  s’y  vouloir  introduire. 

L’Eftaceft  vn  corps  , compofé  de  trois  membres  Politi- 
ques , du  Clergé , de  la  NoblefTe,  & du  tiers  Eftat,ou  du  peu- 
ple. Il  n’y  a que  deux  fortes  de  loix , dont  robfcruation  fait 
tout  le  beau  concert  de  fon  œconomie;  C’efta  dire  les  loix 
de  la  Politique  ôc  les  loix  delà  Religion  : les  trois  membres 
font  cfgalement  obligez  de  refpcétcr  ces  deux  fortes  de  loix; 
Et  Icspluseminents  de  la  NoblefTe  &du  Clergé,  n’en font 
pas  plus  difpenfez,  que  les  plus  abietsSc  les  plus  infâmes  de 
la  lie  du  peuple. 

Ileftncantmoins  vray  qii^  ces  trois  membres  ne  font  pas 
cfgalement  commis  à faire  garder  , comme  à rcfpcéter  ces 
deux  fortes  de  Joix.  L’obferuation  des  loix  delà  Religion 
dépend  de  la  vigilance  du  Clergé  La  Nobleff-  cft  inten- 
dante des  loix  de  la  Politique  , ôc  fi  quelqu’vn  du  tiers  Eftat 
fe.pcuteflcucr  à cet  honneur  par  la  force  de  fon  gcnie,ilcfl: 
d’abbrd  incorporé  dans  le  corps  de  la  NoblefTe, fans  qu’il 
puiffc  déformais  plus  eftre  cenfé  parmy  les  membres  du 
tiers  Eftat. 
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Il  ny  aquclcsDcmocritics  qui  font  entrer  les  peuples  en 
parcage  de  l'inicndancc  du  gouuci  ncaicnt  : mais  le  comman- 
dement ou  lœconomic  des  loix  n’eft  iamais  donnée  à pas  vn  du 
peuple  dans  les  Eftats  Monarchiques  ou  du  moins  il  s’en  tcou- 
uc  quelqu'vn  que  la  capacité  dr  rcfpnt  puifle  cfl  cucr  à la  gloi- 
redugouucrncmcnt  ,iln  y monte  iamais  qu'en  fcrclcutntà 
mefrne  temps  de  la  balTeffc  du  tiers  Eftac , p^ur  prendre  fon 
rang  parmy  les commandans  ,c’eft  à dire  dans  le  corps  delà 
Nobleflc.  Carde  commander  ôcd’cftrc  du  peuple,  cela  nefe 
peut  point  dans  les  Monarchies. 

Un  en  cftpasdcmcfmcdu  Clcrgcqucdu  pcuplc:les  Eccle- 
fiaftiqucsfoncactachczà  robfcruation  des  loix  de  1^  Religion 
aucc  des  liens  ou  des  nœuds  qui  font  indiflblubles  beaucoup 
plus  difficillcs  à refoudre  que  le  Gordien  d'Alexandre , mais 
qu’on  ne  pcurncanmoinspoinc  couper,  ©u  rompre  qu’auec  fa- 
crilcge.  LccharaClcrcqn  on  Icur-a  grauc dans  le  plus  beau  de 
Tame , lors  qu’on  les  a rcçcus  dans  le  corps  du  Clergé , cft  inef- 
façable : tellement  que  comme  il  n’cft  permis  qu'à  eux  d'en- 
trer dans  le  fanÇ^orum  pour  y manier  l'cnceufoir  , Se 

prononccrlcnomincfFaçablcdc  gehou^iW  leur  cft  auflidef- 
rendu  d’en  fortir,  pour  venir  prophancr  Cette  faindeté  par  le 
rnaniment  des  affaires  qui  ne  font  pas  de  leur  prof  effion. 

Lors  quÆnéc  fut  reuenu  du  carnage  des  Grecs , qu  il  auoic 
fait  tout  au  trauers  de  l’incendie , il  fit  fcrupulc  de  toucher  les 
images  des  Dieux  qu’il  vouloit  fauuer  dcrcmbrazcmcnt  ^ par 
ce  que  fuiuant  la  fupcrftition  de  fa  creance , il  n’eftoit  point  en- 
core defeendu  furlo  riuagc  du  Xante  pour  «*y  laucr  les  mains, 
Zalcucus  ne  vouloit  feulement  pas  que  IcsPrcftrcs  de  faloy 
cntraffcntdansic  rnaniment  des  affaires  d’Eftat:  maisilcntcn- 
doit  outre  cela  qu  ils  fetinflent  cloiftrcz  pendant  les  cinq  an- 
nées de  leur  faccrdocc  j & qu’ils  n eu  fient  iamais  aucune  forte 
d*accczauccccuxquincrcroicnt  pas  de  leur  prôfcfiîon , affin 
que  dans  cette  rigueur  de  leur  retraite , ils  peufTcnt  men  cr  vnc 
vie  moins  corrompue  par  les  approches  contagieufes  de  ceux 
qui  viuoicnt  dans  le  commerce  du  monde, 

Ceux  qui  ont  Icurhiftoirc  des  Romains  pcuucntauoir  re- 
marqué que  IcursPrfftrcSi  quelques  rçlcucz  qu’ils  fufienc  par 
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kur  naiffâRccou  par  leur  mérite, n’entfoient  iamaîs'danslc 
gouucriicmcn^:  prophanc  dcsaftaircsdc  ia  rcpubii^ijuc  , qu  a- 
prcsquclcur  temps  clloii  expire  5 & qu’il  r>y  a eu  qu’Augufte 
lequel  attcncatita  ia  laintccc  de  cet  ertabliflement  confor- 
me a celny  de  toutes  les  nations  du  monde,  entreprit  de  ma- 
rier en  f^pcrlonne,  rauthontc  fo ..ucraine  aucc  le  fouucrain 
Pontificat,  pour  fc  faire  rcfpcdcr  apres  s’eftre  fait  redouter 
des  peuples. 

La  Rtligion  de  cçs  pauuccs  aucugks  n'eftoie  faincc  que  dans 
leur  imagination  , puis  que  jes  diuinitcs  qui  en  cftoicnc  les  ob-* 
jets , n citoient  que  des  diuinitcs  Tuppofecs  > ôc  des  ftatucs  d’or 
d'argent  on  de  bronze  beaucoup  plus  prccicufes  par  la  cherté 
de  leur  mctail , que  par  la  faindctc  des  Dieux  que  ces  peuples 
abuzés  adoroit  dans  les  erreurs  de  leur  ignorance.  Mais  celle 
que  nous  profetfbns  ne  peut  cftrcattaqucc  que  par  les  impies  : 
fon  fondement  qui  cft  vn  Dieu  en  trois  parfonnes  n c peut  cftrc 
csbranlc  comme  parle  le  faint  Efprit  que  par  vn  fol  : Dïxit  in^ 
ftpiens  ôe  le  charaderc  qu’elle  empreint  fur  le  front  ôifur 
le  coeur  de  fes  Preftres , ne  durera  pas  moins  que  toute  l’éter- 
nité, 

N*cft-il  donc  pas  rray  que  les  Eclclîafliqucs  ne  pcuucnt  for- 
tir  du  fan  duairc , qu’en  faifant  tort  à leur  profeflion , qu’ils  ne 
fçauroient  iamais  garder  aucc  trop  dcfaintctc  ; ôc  que  l’ambi- 
tion ne  leur  peut  faire  outrepafler  ces  termes  qui  leur  font  pref^ 
crics  qu'auccfacrilcgcjpuisqu’cn  les  tranfgrcllanc  ils  fc  met- 
tent en  vn  péril  cuident  d’y  raporter  des  mains  toutes  polluées 
par  dcsattouchemcnsprophancs  des  coeurs  tous  corrom- 
pus par  le  commerce  des  chofes  du  monde. 

Au  refte  puis  qu’il  cft  vray  que  1 c chira  dcrc  du  faccrdocc  eft 
ineffaçable  î &:  q^uc  comme  dit  S.  Innocciit  P i pc  cVft  le  fccau 
de  Dieu , marque  fur  le  frorft  de  ceux  qu’ii  veut  détacher  des 
cmploysdu  ficelé  vpour  les  atachcrau  miniûcrcdc  lafaintctc: 
N’eft*il  pas  encor  plus  vray  que  c’eft  vn  engagement  indifpcti 
fable,  8c  que  ce  beau  titre  d’ineffaçable,  mai  que  vn  attache- 
ment qui  fcmblc  nepouuoir  iamais  compatir  aucc  vn  autre 
profclllon. 

Mais  infiftons  encor  vn  peu  plus  vifiblcmcnt  fut  cette  matière: 
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voyons  vn  peu  danslcfcntimccdcs  Pères  qu’cft  cc  qu’vn 
Eclcliaftiquc  : mais  fur  tout  vn  PrcUt;pour  conclure  plus  n • 
faillibicmenc  que  la  profeffion  d’vn  Ecclcfiartiqiic  ncpcuc 
nullcmcnc  compacir  aucc  la-p  rofeifion  d*vn  Minifti  c d’EÜac 
Puisque  I.C.  a transfère  roue  fonpouuoir  aux  Prcftics, 
il  cft  fans  doute,  que  c’eft  auec  deffein  de  leur  faire  conti- 
nuer faprofcflion  pour  lafandification  du  monde;  &c  d'en 
faire  comme  les  heritiers  &lcsdifpcnfatcurs  de  ces  beaux 
treforsquil  auoic porte  des  cfpargncs  du  firmament  pour 
en  enrichir  lapaiiurctc  denoftre  nature  ,cfpjizcc  par  la  pre 
uarication  du  premier  des  crimincisr 
Auffi  lors  que  S,  Irencc  parle  des  Prcllrcs , il  die  conjoint 
tement aucc  tous  les  Pères del’Eglife, que  ce  font  desveri» 
tables  Apoftrcschoifis  du  Ciel  auec  le  mcfme  deffein  que 
les  douze,  &c  laiffés  dans  l'Eglife,  pour  concrequarrer  la 
puiflancc  de  fes  cnnemys , pendant  la  fucctflion  de  tous  les 
ficelés  iufqucs  i la  clofturc  du  monde. 

Et  certainement  il  n*cn  faut  douter , puis  qu’ils  ont  aufli  bien 
queux  le  pouuoir  de  lier  & de  re  foudre , comme  dit  faind 
Eucher , éc  que  TEglifc  leur  applique  les  mefnias  ordres , 
leur  donne  les  mcfmcs  commiflîons,quc  Dieu  donnoit  à fes 
Apoftres  lors  qu’il  conuerfoit  vifiblcmenc  aucc  les  hommes 
Si  les  Preftres  ôc  fur  tout  les  Prélats  font  obligez  de  s’atta- 
cher à 1 cmploy  des  Apoftres , ou  fi  pour  parler  encor  plus 
énergiquement , & comme  il  n’en  faut  nullement  douter  ils 
fontcuxmcfmcs  des  Apoltrcs.  IlcftinfailliblcqucDicu  les 
aapellcs  à cette  profcfiîon  aucc  mcfme  deflein , ôc  qu’il  ne 
les  a fcqucfircs  du  commerce  du  monde  par  cet  attache- 
ment qu  il  leur  a donne  que  pour  éclairer  le.  refte  des  hom- 
mes par  les  cfclatantcs  lumières  de  leur  conduite  pour 
les  faire  riurc  dans  le  mcfpris  dcfcuc  ce  qui  ncnicritc  pas 
d efirci  objet  de  nos  alFcftions,  affin  de  nous  attirer  par  leur 
exemple  a rexcrcicc  d vnc  fcmblablc  vertu. 

Ainfi  lors  que  nous  voyons  que  les  particuliers  fc  font  im-^ 
pofer  le  rang  du  faccrdocc  par  le  Miniftcrc  des  Prélats  qui 
iont  comme  les  œconomes  ou  les  difpcnfatcurs  de  cette 


âuthoritc.  Nous  p ouuons  dire  aucc  faint  Cypricn  que  Ie^- 
Christ  leur  tient  le  mcfiTic  langage,  qu'il  cenoit  autrefois 
à fes  Apoftres  lors  qu’il  les  appcUoit  du  commerce  du  nîbn- 
dcpourlcs  attacher  à fa  fuitcc,  comme  par  exemple 
conque  ne  renonce  pm  à tout  ce  quïl  pojf’ede  ne peut  pas  ejlre  mon 
dtfciple:  Fal^enis  tout  ce  que  tu  as  é*  donne  le  aux  pauures:  ne 
fortes  ny  chaujfure,  ny  Jac  y ny  pochete  i Sc  pluûcurs  chofes 
Yemblablcs  qu'on  trouuc  prcfqac  à routes  les  pages  du  Nou»* 
ucâuTcftamcnt.  . 

le  voudrais  bien  fçauoirqu’cft- ce  qii3  Meflicuri  du  Cler- 
gé mais  fur  tout  les  ambitieux  ont  refpondu  ,lors  qu’en  fc 
fâifant  cnrooler  fous  les  eftendartsdc  I.  C.  ilsont  entendu 
que  la  voix  de  Dieu  leur  faifoit  fecrcttcmenc  retentir  dans 
les  cœürs  les  mefmcs  paroles , qu’il  difoit  autrefois  de  fa 
propre  bouche , à ceux  quhl  faifoit  rhoniteur  d’appcller  à la 
participation  de  fon  Apoftoiat. 

Ont  ils  refpondu  qu’ils  ne  ietteront  ics  yeux  furies  gran- 
deurs du  monde,  que  pour  en  faire  de  plus  illnftrcs  marche- 
pieds à refleuâtiou  de  rhumilitc  ch.rcüicnnc  ? Ont  ils  protc- 
fte  qu’ils  renonçoit  fincercment  à toutes  les  cfpcranccs  des 
poflcfîîons  du  monde,  pour  mériter  l’honneur  d’eftre  les 
difciplcs  d’vn  fi  pauurc  maiftre  ? Ont  ilspromis  qu’ils  ne  s’é- 
tudieront déformais  qu’à  faire  mcfprifcr  les  chofes  periiïa- 
blcs , par  l'cxcmpic  qu’ils  en  donncroicrit  ? Bref  ont  ils  bien 
encrage  leurs  parolle  qu’ils  viuroicnt&tmourroient  dans  la 
pcrfcuctancc  de  cette  illuftreprofcflionî&:  qu’ils  ne  feroient 
jamais  fl  lâches  que  de  regarder  en  arriéré,  pour  reprendre 
leur  première  route  au  préjudice  du  ferment  qu’ils  en  auroit 
donne. 

le  me  crains  bien  que  non  : mais  enfin  s’ils  ne  font  pas  fait 
c’eft  du  moins  ce  qu’ils  ont  deu  faire  aucc  vn  engagement  fi 
indirpcnfablr , qu’il  ne  leur  eft  pas  plus  permis  de  renoncer 
à Uqualitéd’Aportres  que  d’effacer  de  leur  ame  lechara- 
£terc  de  Prcftrcsvcc  raifonnement  faitvoir  quela  profcflîon 
des  Prélats  cft  cflcnticllcmcnt  contraire  à celle  qui  concer- 
ne le  raaniment  des  affaires  d’Eftat. 


Qiicls  font  les  engagemens  dVû  Prclat  ou  d’vn  Apoftre 
carc’cft  le  mefmcj  ce  font  de  renoncer  au  commerce  de 
toutes  les  chüfcs  du  monde, pour  ne  s attacher  qu’à  Ja pré- 
dication de  l*£uangile  jjdc  fermer  les  yeux  à toutes  les 
grandeurs  cbloiiiffantes  du  ficelé,  pour  ne  les  ouurir  qu*à 
contemplation  des  véritables  grandeurs  de  reternite  : de 
fc  dctpoüiilcr  du  loing  des  choies  humaines,  pour  ne  pren 
dre  que  ccluy  qui  concerne  les  interefts  du  Chriftianifmcr 
de  trauaillcr  a l’inltruftion  dcsinfidclles  ou  à la  conucrlion 
des  hérétiques  Je  laifle  le  relie  qu’on  peut  dire  là  deflus  au 
iugement  du  Lefccur. 

Quels  font  maintenant  les  engagemens  d’vu  homme  ou 
dVn  Minlftrc  d’Eftat  : Voyes  les  contradidoiies  à ceux 
dVn  Prclat  vous  les  trouucrcs  tous:  les  charges,  les  gou- 
uernemens , les  foins  de  la  guerre  ôc  de  la  police , la  dilpen- 
fation  des  faneurs  des  fouucrains , les  traités  des  alliances  , 
les  punitions  des  cïimincls  d’Eftat  i les  intendances  des 
mers , & tous  les  autres  employs  de  cette  nature , font  corn, 
misa  la  prudence  des  Miniftres  d’Eftat:  ô qtuls  auroienc  , 
bonne  grâce  entre  les  mains  d’vn  Apoftre  : ôc  les  Prélats, 
s’ils  neftoient  combes  dans  le  fcnsrcprouuc  par  Taucuglc- 
mentinfu  portable  de  leur  ambition,  ne  deuroicnt-ils  pas 
voir , que  les  affaires  d’Eftac  nefontpasde  leur  gibier  58c 
qu’ils  ne  deuroient  les  regarder,  que  pour  en  publier  les 
vanités  par  le  zcllc  de  leurs  prédications. 

Mais  bien  loin  de  s’y  comporter  de  la  forte  nous  en  voyons 
encor  tous  les  iours  ,qui  polluent  la  pureté  de  leur  faccr- 
docc  par  le  débordement  de  leur  ambition  ; qui  profanent 
lafainteté  de  leur  Miniftcrc  par  les  fouplcffcs  de  leur  poli- 
tique , qui  font  les  Courcizans  au  lieu  de  faire  les  Apoftres  i 
qui  prcfchcnc  ou  fomentent  la  diuifion  au  lieu  d’cxortcric 
monde  à l’vnion  ; qui  fréquentent  plus  fouucnt  dans  les  Pa 
lais  que  dans  les  Hofpitaux  ‘qui  briguent  aucc  plus  d’am- 
bition de  pafler  pour  gens  dcfprit  que  pour  gens  de  bien  5 
qui  cabalcnt  &:  iour  & nuiél;  qui  font  dcè  emprunts  inv- 


; lO  « 

menfcs  de  cour  coftez  » pour  auoirdc  quoy  fournir  àlaua- 
rice  de  ceux  qui  fe  icttcnc~dans  leur  party  jqui  font  femer 
de  faux  bruits  au  préjudice  de  la  réputation  d’âutruy  ; bref 
qüi  ne  font  rien  que  toutccqu’üs  ne  deuroientpas  faire, 
s’ils  vouloicnt  viure  dans  les  termes  de  leur  profeffion. 

! la  chajfe  Monfieur  Le  Coad]utcur. 

II.  Si  le  manimcntdcs  affaires  d’Eltat  cil  contraire  à la 
profcflion  des  Prelatsl  ie  puis  tore  facillemcnt  prouucr  que 
les  Prélats  qui  s’ingèrent  dans  le  maniment  des  affaires 
d’Eftat  J font  des  Apoftacs  : Il  clt  aiifl!  faillie  d’en  cttablir 
qucd’enauanccr  la  propofition  comme  ie  m’enyay  faire 
voir  par  laraifon&  parl’hiftoirc. 

Preuiicremcnt  pour  ce  qui  touche  la  lignification  du  mot 
/ipojlaty  en  general  j quiconque  defette  rn  party  auquel  il 
s’cftoit  engagé  par  les  ktachemens  de  Thonneur  5 pour  em- 
brafer  ccluy  qui  luy  cft  contraire , doit  cftre  cenfe  parmy 
les  Apoftats  : Et  ceft  de  ce  terme  que  les  Ephores  dans 
Sparte  fe  feruirent  autrefois,,  pour  deshonorer  la  mémoire 
dcsfoldats,quclcdcfaftrcdcLcu£trc  auoient  fait  ranger 
du  cofte  des  T hebains.  G’eft  auflî  de  ce  mefme  terme  d’ A- 
poftats  que  les  Athéniens  baptiferent  quinze  Tranfuges  ' 
pour  auoir  honteufement  pris  le  party  de  Xerccs , pendant 
quelcbraue  Leonidasbatoit  la  plus  nombreufe  de  toutes 
les  armées  dans  le  détroit  des  T cimopilcs. 

Dans  cette  fignification  , les  Eclcfialf  iques  qui  s’ingèrent 
dans  le  maniment  des  affaires  d’Eftât  , tont  de  véritables 
Apoftats,  puis  que  comme  ie  viens  de  p ouuer  dans  ma 
prcmicrcpartic  .ilsfeicccentdans  vn  employ  dont  la  pro- 
feflïonnciçauroittiullementcompatir ,aucc  celle  qui  les 
engage;  auquel  ils  fe  font  obligez  de  renoncer  par  l’atta- 
chement qu’ils  ont  deuoü?  à la  Religion. 

Ncantmoins  Ic'moc  d'Apoftaedans  l'vfage , marque  Vne 
dcfertion  p[us  criminelle, que  la  precedente,  en  ce  qu’on 
ne  s’en  fert  que  contre  e^ux,  ou  qui  ont  tourne  câfaqueà  la 
véritable  Religion  pour  embrafler  quelque  creance  con- 


Il 

traire  àl’ortodbxCjOU  qui  de  la  folicudc  d’vn  Cloiftrcdans 
lequel  ils  auoient  cnchainc  leur  liberté  par  les  attache- 
niens  d’vnc  profeffion  publique;  fc  font  rejettes  dans  le 
ficelé  5 pour  y confommcrle  reftede  leur  vie  : Ce  mord’ A 
poflatfcpcutapliqueràLutherdanstouteslcs  deux  figni- 
fications  3 puis  que  non  content  de  s'eftre  défroque  apres 
s’cltic  fl  oqué  par  ycu  folcmncl , il  a comblé  toutes  fes  im- 
piétés par  la  dernière  de  toutes  jC’cft à direpar  IcftablilTc- 
ment  d’vnc  hcrefic. 

Que  doit-on  dire  d Vn  Eclcfiaftiquc , qui  tente  toutes  les 
voyes  des  foupiclTcs  ôc  des  intrigues  > pour  trouiicr  vne  en- 
trée &C.  fe  fiay cr  quelque  chemin  dans  le  gouucrncmcnt  de 
TEftat  ? On  peut  du  moins  alTcurcr  que  s'il  elk)it  homme 
de  bien , il  fc  tiendroie  à rcxcrcicc  de  l’ESat  auquel  tout  le 
monde  fçayt  qu’il  s eft  engagé  par  vnç  profeffion  publi- 
que^ &:  que  bicri  loin  de  rechercher  tous  les  moyens  pour 
en fccoüerlcioug, qu’il  ne  peut  abandonner  qu’aucc  va 
fcandale  publie  y il  tourneroie  à gloire  par  Icsfculs  princi- 
pes de  l’honneur , s’il  neftoit  plus  fcnfible  aux  remords  de 
fa  confcicncc , d’y  confommer  le  refte  de  fes  iours. 

Ce  icunc  homme  qui  s’eftoie  attaché  à la fuitte  de  I.  C. 
dans  l’Euangiic , qui  fuccomba  à la  paflion  de  rcuoir  fes 
parens , fut  condamné  par  fon  maiflrc , & déclaré  incapa- 
ble de  mériter  aucun  rang  parmy  fes Difciples , dont  les 
Preftres  & les  Prélats  font  auiourd  huy  &c  feront  les  fuccef- 
feurs  iufqu’à  la  cloflurc  du  monde.  Methodius  ^ l’Abbé 
Rupert  ont  bien  oze  qualifier  ce  pauure  icunc  homme  du 
titied’Apofi:at,quoy  que  nt  antmoins  il  n’eut  autre  dcllcin 
que  de  rcuoir  encor  vne  fois  fes  parens,  à condition  qu’il  fc 
rcuicndroiT  attacher  à la  fuitte  de  I.  C. 

Mais  1 Abbé  Rupert  raifonnant  prineipallemcnt  fut 
cette  foibleffc  de  ccicunc  homme  , dans  laqncllc  à grand 
peine  pourroic  on  iuger  vn  péché  véniel , fi  la  defcrçiom 
en  eftoie  confideréc  par  nos  ambitieux  > crouuo  néant- 


moins  quelle  clloic  bien coniidcrablc, apres  vn  engage- 
menc  du  contraire  , lie  par  vnç  profeffion  publique  ; &: 
fouftienc hauccmenc que quojrqii'cn  apparence  cette  fai- 
blcflc  de  ce  ieuns  garçon  ne  fut  qu  ync  fimplcpamoi- 
Ton  de  coeur  cauféc  par  le  fouucnir  de  fes  proches  , 
c’eftoit'  en  effet  vnc  véritable  apoftafic  , qui  luy  fai- 
foit  lâcher  le  pied  par  cette  apparence  trompeufe  , 
pour  le  Rengager  plus  inuirîciblcmcnt  au  train  de  fapre- 
micrc  vie. 

ic  fnfl jne  d’horreur  Se  les  cheueux  nvhe riflen  j en  tefte, 
lorsque  ic  iette  mes  yeux , fur  les  pourfuittes^  eftonnantes 
que  plufieurs  de  noSuPrclacsfoncauiourd’huy , pour  defer- 
ter  fcanJaleufcmcnt  la  profefîîoa  de  leur  Apoftolat  i SC 
pour  renoncer  par  vnc  apoftafic,  daurant  plus  criminelle, 
qu  elle  cft  ménagée  par  toutes  les  fouplcfiTcs  de  la  plus 
noire  ambition  ; à l’honneur  qu’ils  ont  eu  d ’auoir  efté  choi- 
. fisjpqur  entrer  au  nombre  des  Apoftres  ôcparmy  lesDif- 
ciplcsdel.  C.  ^ 

Vn  auaricc  de  trente  deniers  fit  apoftazicrlc'plusdctc- 
ftablcdctciislestraicrcsrOn  apoftazic  auiourd’huy  dans 
TEftat  pour  des  millions  ou  pour  les  cfpcranccs  qu’on  a de 
les  emporter.  L’Ellcétion  de  fainfl:  Vittor  Pape  , ôc  la 
promotiond  vn  particulier  préféré  à Tertulien  pour  TE- 
ucfchédcCartagCjfut  caufe  que  ce  grand  homme  fc  tc- 
uolta  contre  TEglifc  : fi  nos  Prélats  ou  nos  nouucaux  Car- 
dinaux ne  fc  cabrent  point  pour  Icsgrandcurs  de  l’Eglife, 
ils  font  ioücr  toutes  forte  de  refforts  pour  en  fortir  affin  de 
n en  garder  que  les  titres  Se  des  rentes  qu’ils  y ont  gagné;  5e 
pour  lelqucllcs  fcullcs  ils  y eftoient  entres  àdcfleind’cn 
fonirpar  la  porte  de  fambition  ,ic  ne  nomme  ny  les  Euef- 
ques  ny  les  Archcucfqucs , ny  les  Coadjuteurs.  Mais  ic 
penfe  qu’il  ne  faut  pas  cftrc  grand  deuin  > pour  deuiner  à 
qui  i’en  veux. 


Mais  pour  conclure  contre  lambltion  des  Prélats  & pour 
leur  faire  voir  qu'ils  apoftafientà  mefmc  temps  qu'ils  s’ingè- 
rent dans  le  maniment  des  affaires  d'Eftat , ic  m’en  vay  les 
batred’vn  raifonnicuacnç  àrefpreuiie.  Meilleurs  les  Prélats 
ambitieux  ne  nient  pas  qu*vn  Religieux  qui  s'eft  attaché  au 
Cloilirc, par vncprofcflion publique»  ne  tombe  dans  TA- 
poftafieJors  qu’il  viencà  retraélerfon  ferment  par  vnc  de- 
fertion  xritninçllc  de  cette  vie  » P^tir  rentrer 

^ans  le  co;mmerce  du  monde, qu'il  auoic  abandonné. 

Dans  cét  Eltat  ce  panure  défroque  à beau  faire,  qu*il  falfc;* 
plus  de  charitez  qu’vn  Saint  lean  bAumonie  j qu*^il  fc  plom- 
be la  poiélrinc  plus  qu’vn  S.  Hiei'ormc  ,qu’il.viucplu$  long7 
temps  dans  Içsdderts  ,qu*vn  S.  HUarion  . qu»iUoufFre  plus 
de  martyres  qivvn'Saint  Glement  Euefquc  d*  Ancirer.  S’il  elt 
hors  du  Clqi(trc  auquel  il  s'eft  engagé  par  vne  profeffion  pu* 
blique  c'eft  vn apoftat.  A moins  qu’il  n’en  foie  forci  parle- 
commandement  du  S.  Siegepour  remplir  quelque  cminen* 
te  dignité  dans  bEglifc., 

„ Quoy  ,'  M cflîcurs  les  ambiue;ux , n eft-  ce  pas  par  vne  pro- 
fifTionpiiblique  quclcs  Prélats  fefont  deuoüés  au  gouuerne- 
nement  de  l'Eglife  flcs  attachements  qui  les  engagent  à roe- 
cpnomic  de  la  Rcligiô->ne  font-ils  pas  du'moins  auflî  indiffo* 
lubies , que  ceux  lient  les  pacuculiers  à la  dépendance  de  la 
yi^  Mpnafl:iqu€,?'N’cft^ce  pas  âuec  yn  ferment  tout  particu- 
lier qnclcs  Prélats  fefont  voliez  àva’cfpoufcc  iamais  d’autres 
interefts  que  ceux  de  rEgUfef  Et  puis  que  les  particuliers  font 
apoftats , par  ce.  qu’ils  rentreur  dans  le  maniment’dcs  affai-» 
jres , aiî  preiudice  du  voeu  qp’ils  auoient  faic,^  pat  vne  profef- 
fibn  publique  j ppurquoy  prejcendczyows  que  Ies> Prélats, 
n’âpoflaficront  p^s  i,  Jprs  que  malgré  l'engagement  d’vno 
ïêmblable  Sc  plus  rreflante:profeffion  publique  , qui  ne  leur 
permet  pas  de  fé  départir  iamais  de  la  prefence  du  fanékuairc, 
ils  renonceront  à tputes  ce^' obligations  , . pouc  sinfinucr 
d^ns  le  gouücrncmenc  des  Eftats, . 

paitiçulièc.qui  le  dctache  du  cprpîdefesfemblabics 
Ç:arvncdefertion  publique  ôc  libertine  .>  ii’intereffequçlere-i 
. '■  ■ ^ D. 


pbsdcfifeii!lë<:ohfâeHcîciMâ 
conduite  cfbà^gerC  , au  pr^îu^îct  deTattachem 
obligé:  d'’iubit  pour  ibi  ^cfgrés  dé  l’Eglifé,  deffobe  â 
des  nirHiortSi  pirt^clAlîct^c^itdéitpténdrepbué 

lefafur  de  Icûr  âràe-': -Et  éc-  ie  (uj^iëttés  bnmtrîcmcnt 
les  Prélats  dé  éônfidercr'i  les  Religieiiit  qui fortenc  duClof- 
ftrepour  rcrtcrér  dans  le  càm^ércé  du  monde, .neforrent 
qoe  duebeniio  ^ delà  v^yédela  Siinccté;commctburcIà 
Xbeql9gtc‘t6nfcfrc*,  au  Ifcü  ^ùeiéN  PrclâTs,qui  quittent  leuè 
profefli’oft  pôàr  s*ingereédàri^cePc  de  goudérn^  les  Eftats, 
forcent  de  rEftat  de  la  Sainte  é ; font  par  confcqucilt  plus 
criminels  ^ que  ceux  , qui  dans  léur  imagination  pour  lé 
moins  , ne  quitt  ent  vne  voyc  dé  S ainteté  qucpouréncrouucjt 
vnautte. 

‘ ^ Ceux qlii s^ngerént  dinsîe gôutierncmcnt  de l'Èfe, qui 
battent  les  panez  iour  8t  nuit  pdur  grblTir  voparty,  qui  font 
courir  de  faux  bruits  pour  dercricr  le  party  de  la  C our  Sc  lé 
parry  desPrineçs,  qui  pratiqucntfecretcmentlésRcIigion- 
naiféspôurlcsf  engager  dans  Icurt  Monopoles;  qui  ne  font 
iamàis  dans  les  Egbfes , que  lots  qüc  lés  plus  impies  mefrnek 
font  fcrupulc  de  s*en  abfcntcr  & ceux-ladif-ie,trauai!Icnk 
beaucoup  pour  lombct  dans  vnc  apoftafie  publique , & pour 
cftre  excommuniez  dans  rcftïmc  dé  tou>  les  gens  d^on- 
héur.  P4re:^icc  çèuj>  » Jî  yous  fouue^%  MonfieÜr  U Coadjur 
é/ur:  • . ' ’ ^ . '.;■■■  / '• 

Il  I.  Mais  qüOy  : eft-ît  portîble  que  les  Palais  des  grandi 
foientinacccffiblcs  au  Cierge  il’entrcé  de  ces maifonsi  lu- 
ftres  ne  peut-elle  iamairs  çfttc  accordée  aux  Prélats?  5c  faut 
il  qi;i*il  n'y  a t que  les  gen‘s  de  bîch  dp'mbihs  dàiisîcurpro- 
fçlTîtyn  , qui  puiffçrit  en  éftteçictus>  A Diçu  népli^itcqu'è 
Î€  foisde  ce  fentiménf-  Plilüllretitrc  dctfés^Chrcftichqué 
les  Roy  s de  Frantcportént,  rie  leur'  aürbît  point  cfté  accord 
depa^  ^csi  fFragcsdçtaritdéPapcS,j(îlcuTsniaifonsRoy  Id 
lésion  les  Pa  ais  de  ceux  qui  fdnricspliis  |^rochcsdcletit'S 
pc  Tonnes  eftpient  ouüettcs  à rçtrte  felîC'détbondcpéndant 
qu*cllcs  feroieni  fermées  aux Pirincts dd*Eg1  ifc; 


Vxcctï  des  Loüures  doiteftre  ouücrtàtôûticmondcjl 
cft  vray  ; mais  les  Pi^clatsny  dôîuenc  îamaisf  entrer  que  pour 
y poiterlcs  paTollcs  de  recernité.  S.  Ildephonfe  ce  grand 
dcfenfeür  des întcrcftsdcla  Vierge, nentroit  ianiaifdansTt 
Cour  de  Sanches  fon  Roy  que  deux  fois  en  l’année,  & fes 
entrées  y eftoient  fi  rcdourables,  qu’on  voToic  ynraoisau- 
parauantvnc  notable  reforme  dans  les  moe  irsde  tous  les 
Gourtiïans.  Gallon  Phocbirs  RoydcNauanc  n'auoic ramais 
d*àutrcs  reproches  à faire  à Pierre  de  Monca^  c huclquedc' 
Pampcliinc  ,<juc  fiir  Telpargne  de  fes  vifîces  quM  ne  luy  reï- 
teroïc  pasplus  fouucntqueles  veilles  des  Feltcs  mobiles.  Si 
la  brutalité  de  Theodoric  Roy  des  Gocs  n’eut  eu  befoin  des 
inuefttuès  dVn  fatirifte  Chrefticn,Si  Fulgcncc  Eucfque 
dcRufpe,  ne  l'eut  pas  fi  fouucnc  importuné  de  fes  vifites. 

Lôrs  que  S.'Ambroife  alloic  dans  la  Cour  dcThcodofc 
ce  n'cftoïc  à autre  deffein,  que  de  luy  remettre  deuant  Ic^ 
yetix  le  carnage  de  Thciralonquc,  pour  luy  en  fairè  pleurer 
^ l’iniulliccauec des  larmes  de  fang:  Louys  XU.  difoicque 
paVîhy  les  Prélats^  iln*y  auoit  que  Bertrand  de  GiiillcraqucSi 
dbnt  laVertu  luy  cdoit  connue  parrexpcrien.ee  qu’il  en  isuùit 
qui  luy  plcuft  en  fa  Cour. 

Les  Prélats  ne  doiuent  auoir  d’autres  guides  pour  fc  con- 
diiiie  vers  les  Palais  des  grands , que  leurs  propres  vertus  : 
l’humilité  ne  Icurén  doit  monfircr  le  chemin , que  pour  leur 
faite  attaquer  Bairoga  ^cc  des  potentats.  Se  la  fuperbé  de 
leurs  vanitez.  Lacharité  leur  doit  porter  le  flambeau  pour 

aller  rcchaufcr  la  froideur  de  leur  deuotion  Se  de  leur  pie» 
te.  Sa  patience  leur  doit  feruir  de  motif,  lors  qu’vn  rcueri 
impreueu  caufé  par  quelque  ncceificr  de  nature,  ou  pai  quel- 
que rcuoluciori  d’Ellat , exige  de^eur  charité  qti 'ils  s’enrre- 
IMrcnr  dans  la  eohfoladon  de  leurs  fouuérains.  Bi  ef  fi  Ici 
Prélats  ne  font  marcher  toutes  les  vertus  pour  cftre  les  gui- 
désdclcurspas  , lors  qu’ils  vont  entrer  dans  les  Palais  des 
gràrids , il  ne  faut  point  douter  que  s’ils  ne  bronchent  iVfeüjl 
de  la  porte-  ils  ne  marchêfont  d’vn  plein  pied  vers  le  Cabi-^ 
net  de  leurs  louuçiains  quipour  y.fcruit  d objet  de  riféc  à tous 
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ks  niçfprb  de  U Cour. 

Les  ituifon  des  Cx^nfijls  cni  des  DIÆateui's  dans  la  Repa^ 
pliqgc  Romainc^n’tftoicntfcrmces  qu’aux  Soi^jetainsPontU 
fes  ôc  aux  Plrcflres  de  Mars  Se  de  lupiter;  Se  la  raifon  que 
Soîin  en  allègue , Se  qu’il  a emprunté  des  recherches  d’Ale- 
xander ab  Alexandro  , c*efl:  que  les  Lcgillatcursn’onc  pas 
trpuué  à propos,  quclafaiutetc  s’aJIanc  proftitucr  à la  flateric 
des  puiffâncesjôcqu'onrvic  les  maifonsdes  Goaucrneuis  dcs 
Ellars  battues  par  ceux  qui  ne  doiuent  iainais  piroiflre,  que 
pour  faire  adorer  en  leurs  perlonnes  les  éclats  delà  faintecc. 

Cette  feuerité  mefemble  vn  peu  trop  au{tere.Je  ne  de-^ 
mâde  pas  que les  Palais  des  grands  neioient  point  ouucrts» 
aux  Prélats  ^ parce  que  ic  fçay  fort  bien  qu’il  eft  neceflai- 
re  qu’ils  y entrent  quelquefois  pour  y porter  les  oracles 
des  veritez  delà  foy  : Mais  ie  fouhaiteerois  bien,  qu’on  n’y 
en  vit  iamais  entrer  qu’auec  Paprobation  generalle  des 
peupIç.S3  qu’onne  ditpasenles.y  voyant,  qu'ils  y feroient 
allez  à delTein  de  brouiller  l’Hftat  & de  rompre  la  ligue 
des  gens  de  bient^  qu’ils  n^afFectaiPentpas  d’y,  trouuei:  de 
l’accez  à des  heures  indues  ôteommeà  la  dérobée  5 qu’ils 
y parulîent  ouuerremenc/ans  rougir  de  la  prefence  de  qui 
quex.çfut  5,  qu’ils  Ay  braflaiîent  pas  des  defleins  fecrets 
au  prjeiudice  de  la  tranquillité  publique  5 & que  les  peu»» 
pies  qui  le;5  y verrpient  entrer  ^ bien  loin  de,  les.accueillin- 
auec  des  imprecarons  ôc  des  anathemes  y les  accompa- 
gnalTenc  pluftoft.auec  des  acclamarions  .dignes, de  leurî; 
vertu*  l'ojojs.  l'eus  nommer^  te.  ne.  ctlerats  fas  l'ojjre,  nom 
Jidon fleurie  Côadjuttur, , , , 

I V.  Les  fimples  ne  manquçrQnt  lans  doute  pas  defé  rc^ 
butendc  cette  dernière  propofitjon  .,  qui  choque  d abor(£' 
du  moins  aparemment  le. lèns  commun.  i.’aduaUe  bieil 
que  fijos  Prélats  ne  font  pas  gçns  de  Bien  ,,  il  eft  à propos 
qu’ônne  les  ad.metepointdansle.maniment  dès  afoaires 
mais  ilfemblequîil  n’y  çl  point  raifon-dç  dire.^,que.ft  les> 
Prélats  font  gens  de  bien  ils  fontincapablcs  de  gpuuerucit 
lesLiUts»RaifoMonsfiu:çefujerc - 

Yii^ 


Vn  Eftat  pour  eftrc  bien  gouiTcrné,  demâ:ndc  vne  ca- 
pacité qulfoit  bien  confomniéc  dans  l’exercice  de  la  -Po^- 
litiquedu  monde  ; carie  ne  penfepas  que  le  gouuerne- 
mentdebE  ftat  peut  reüflir  au  grc  de  ceux  qui  l’aui'ôient 
en  main, àmoins  que  par  vne  longue  expérience  de  fou- 
pleffes  ëc  d’intrigues,  il  n’eut  apns  de  trauucr  le  demeflé 
de  toutes  les  conjonctures,  que  Jcsialoux  & les  mefeon- 
tens’font  naiitre  dans  la  conduire  des  Monarchies. 

’ Cette  capacité  parfaite  de  la  Politique  du  monde  ne  s'a- 
prendiamatôqiie  dans  l’expericnGe  ^ dans  iV/àge  des 
affaires,  que  les  Miniftres  manient  tous  les  iours  pour  les 
neceffitezdePHllat^carde  n’en  feauoir  qu’autant  qu’on 
en-pcutaiioirappris,  ou  danslaledure  des  Hiftoriens,  ou 
dans  la  conuerlation  des  fçauans , ô’e-ft  n’Cn  fÇâ'ubir'de 
femble^qu’autant  qu’il  en  faut,pour  brocher  à chaque  pas 
pour  vne  prefomption  impertinente,  d’ vne  capacité  qui 
ne.peut  eftre  Gonlômmcd , qu’apres  qü’il  aiifa^rcconnuk^ 
fidélité  d©  Ibsifpeculations^fdans  la  pratique.  Loüys  X î .‘di-/ 
fokdiceipjroposiqidil  faifo  plus  de  cas  #vnepStite  éipe-  ' 
ricaa^ce  que'df!vne  grandr cdpacité^deî  genié * E ti PhilippèS' 
fécond  Ray:  d’Efpagne  , ne  perm'ettoit  i^niiis  ’qüe  des^ 
Miniftresd’Eitat  entralTenrdans  lè  Gbnfeil  jà-moiris  qüè' 
lacapaciccDdie;  leur  genie^.n’euft 

àlvno ÊXpBnâteedie  vïngtànsi  G’eftditfâuffitdàglé^èôn'i' 
^ feil  q!ue  IfaÆardinalde  ■Oraiiufellaii  donnoit  'à-  MargiieHre' 
d’Autriche,  Gouuemante  dés  Pays- bas , & fille'nattkél' 
le  dé  Cbarlei^-Quinti  . . . j ; c 

^lerdema^ndrois'iuaimcaanDCâmîon  ^pourM- 
d v.nuîŸçnu^üi &/erou  confetoé©  dans  l’cXércicé  d’vnd 
glié  politicjutBXan&lalrcret'eh  auGurie-façctnprapuré^.  Les 
HiûodcnsTdifcm  BScnlqu’il  cftdc  certains  fltfüués  vquï rom- 
pent les,  vagues  déiamer  aw  les*  torrents  im^tuéux  de 
leufseaux^fims  Gorroiupre-  en  aucune fe'çbn  lôkîouéeurqii^ih 
attoiem  dand  îeu tpreabiier  feim  M ais  cela  n cflr vtiify ouè  dans  * 

phofesi  dttfiçclc  \ ^ 
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La  pureté  fe  corrampt  plus  faciicmcnt  par  des  appro- 
epntagiewfrs  du  vice , que  la  corruption  ne  fe  purifie 
parde  commerce  delà  vcrcu.  Eftrc  obligé  de  viuredans 
les  foupleiles  d vue  politique  continuelle, làns  alcerer  ea 
aucune  façon  la  candeur  delà  fimplicicé  Cbrelliennejc’eft 
vil  miracle  plus  grand  que  ccluy  que  lofucfic  lors  qu’il ar- 
re^f^a  le  courts  du  Soleil  : manier  les  Finances  de  tout  vn 
Eftac  dànsy  at^caçb^rfonauidiré  naturelle,  Sc  fans  violer 
lamoui^  de  ja  pauure^^^^  eftre  vn  Tantale  Politique 
Çlireftien,mais  c’eft  fe  pouuoir  fe  rafiafier,&  foufFrirneât- 
moins  plucoft  les  rigueurs  de.  la  faim  5 auoir  toute  forte 
d*ob]eisd.euanî;lcs  yeux  ,ôcnefe  départir  neanemoins  ia- 
i^ais  d^)la prefence de  Dieu,  céft faire  par  nacnre  ce  que 
les  Anges  font  par  grâce  > cc.fl:  à dire,  c eft  faire  fimpoÛi- 
fible.  ' : ^ 

• Eli  il  donc  poffible  quVn  bon  Prélat  puifTe  auoir  les 
y.ert;us d’vnjMiniftre  d’Eftat  : oq  bien  eft-il  poffible  qu!vn 
bon  MInilfre  d*£ftait  puilTe  viiire  en  veritablePrcrati  Eft-1 
il  pqffijijeiquj  il ,foi;5  cbafte  m rpiilieu  du.  débordement  :&  ■ 
de  là  pôrrqption?  quulaklfrfpw  pauure  pcndant  qu’il  au- 
raies  mains  pleines  ^qu’d  ne  Idjt  point  vindicatif, pendant 
quel  honqcl^fd'iondainPobligera  de  prendre  feu  â toute 
apparrenceid’affr^n-t  qnûlviuçdansilâ  fimplîcité  Chre- 

ftienne,’  pendant  qu'il  fera  forcé  p^r  la  neceffité  de  ùt  con-  ^ 
dicion^de  faire  CQnftai'nmehc  ioüer  toutes  les  rufes^dc  ïa" 
P.plitiqûe.  le  ne  lecroy  pas,  iç  n’ay  du  moins  pas  Jamais 
leu  que  les  Papes  ayentcanonifé  aucun  Miniftre  d’Eftat, 
à mqins  qu’il  n eut  p^jcrniéremcnc  renoncé  i cette  cliarge, 
pourajle^  mourif  plus  affeur^mènt  dans  Je  lid  des  faints.  ’ 
r ie  conclus  doroc  dfealà  que  fclesi  Prélats  font  gens  de 
bien^ik  fiÇ  doiuént  point  gouaerner  les  Eftats,  pour  lesen 
cxclure.s’ils  font  mauuais  fie  penfequec’eft  vne  neceffité 
qui  p^^rfee/buiidepreime  : quepeut-on  ccpendantdi-  « 
re^esPrci^^/jSli’noht  point  dé  îpîusforte*  ambition 
celle  dei^pQ«|[e«dtoskjMikdfte^^^  qui;  ne  repo-  ' 

fer^t  ny  iourny  nuid  > pour  groffir  vnjiùiftintpafty  5 qui  ' 


fourbent  les  vnsSc  les  autres  pour  les  amufcr  tou-:  par  ce 
commerce  d'intringues  j cjui  ralentiflcnt  la  feruf  ur  des 
plus  cchaufFez  pour  prolonger  les  defordrcs:  qui  fement 
des  calomnies  pour  faire  naiftre  de  nouuelles  haines  pu- 
bliqucs  5 qui  fomentent  des  foubçons  dans  les  efprits  des 
grands  pour  caufcr  de  nouueaux  fchifmes  d’Eftat.  Ne 
nous  font-ils  pas  défia  prcflencir  la  vérité  que  ie  viens  de 
déduire:  qu’vn  Prélat  ne  peut  iamais  eftre  homme  de  bien 
ScMinilire  d’Eftat:  m’cntendequi  voudra, ie  ne  me  fuis 
défia  que  trop  expliqué. 

' fin. 
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